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L'HON. M. DE B0UCHER7ILLE,
AU MÉMOIRE DU

LIEUÏËNANT--GOUVERNEUR. -

.

A SON EXCELLENCE

LE TRÈS-HON. COMTE DE DUFFERIN,
G. P., C. C. B., G. C. M. G.,

GoUVKRNEUa-GÉNÉRAL DB CaNADA

Mn.onD.—Le factum d'(»xplications

que Son Honneur, M. lieltillier, a

adressai à Votre ExcellfMice i>oiir

accompagner les documents el autres

pièces qui o'.it rapport à mon récent

renvoi d'office et quo vous avez
transmis au Bôuat el à la Chambre
destîoïv.munes, contenant un exposé
de faits dont je nfi puis admettre
l'exactitude, cela m'impose le devoir

de soumettre i" spcctncusement à

votre conpifjèratiou (n qui suii:

Ainsi que Voiro Excellence en a

déjà sans doute été informée;, le 8

mars dernier, M. Angers déposa sur

la taMe de r Assemblée Législative

copie do la correspondauce et des

explications par lui données à ma
demande au sujet du renvoi d' office

du gouvernement de lîouclierville,

lesquelles correspondances et «'xpli-

cations ainsi que les commentaires
particuliers de M.Angers sont cou
tenues dans la copie des voles ol dé-

libérations de la chambre en date du
9 mars que je demande respectueu-
sement d'annexer à ce mémoire
comme en faisant partie, et avec la

permission de Votre b:xcellencG

j'ajouterai quelques mots aux expli-

cation de M. Angers sur deux sujets

en particuliers, savoir :

Ottawa.

(mé.\ro|^ne du regretté lieutënant-
ootjvernkur caron, attaqué par
son successbur et vengé par m. de
boiichbrvilt.e.)

lo Dans le mémoire que j'ai eu
l'honneur d'adresser à Son Honneur
M. Letellier, à la date du 27 février,

je disais :

« IHus tard, j'eus l'honneur de de-

« mander à Votre Excellence une
« permission générale de lraû8ta\ëltie

« à la chambre les mesures chncer-
« nant les ufj'aires d'argent^ ce que
« Votre Excellence m'accorda avec
« sa courtoisie habituelle. Celte per-

« mission, je puis le dire, m'avail
« toujours été accordée par votre
« prédécesseur le regretté M. Caroo.»

Je ne pense pas que la signilicaliou

de ces phrases, soit correctement
rendue ddus le paragraphe snivant
de lu lettre de Son Honneur an date
du 1er mais, où il drt :

'

« 11 est vrai que M. le premier-
« ministre donne, d^ns sa lettré, pour
« une des raisons qu'il a eu d'agir

« comme il l'a fait, » « qte cette per-

« misâion de se servir du nom du
« représentant de la couronne, lui

« avait, du reste, toujours été accor-
« aéo par le prédécesseur dti litute-
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